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biens, mais dès longtemps 
riche de foi, de vertu et 
d’honneur, idéal de ces vieil­
les familles de paysans fran­
çais que la religion maîtresse 
avait le secret de relever et 
d’ennoblir, où elle savait 
susciter des cœurs si fiers et 
parfois des âmes si hautes.

Rien de plus simple que 
l’aurore de cette vie ét( n- 
liante. On l’a comparée à 
une idylle, et c’est vrai, c’en 
est une, mais incomparable

telle que ni Théocrite ni 
Virgile n’en ont écrit de pa­
reille. Il y a là un charme 
au-dessus de toute poésie hu­
maine, car il y a la grâce de 
Dieu !

Comme cette enfant pré­
destinée est déjà belle aux 
regards qui la contemplent ! 
Son âme, d’un premier coup 
d’ailes, s’élève à une perfec­
tion que l’enfance ne con­
naît pas. Elle n’en a pas

beauté précoce? Jeanne est une petite paysanne, sans 
autre culture intellectuelle que celle qu’elle a reçue au 
foyer domestique. Le Pater, l'Ave et le Credo qu’elle 

a appris sur les genoux de sa 
mère, voilà toute sa science. 
Je me trompe: elle sait en­
core coudre et filer! C'est 
tout... Ah ! nous devons le 
reconnaître, après une cruel­
le expérience, nous les fils 
du plus éclairé des siècles; la 
science, qui orne l’esprit est 
impuissante à former et à 
élever les âmes. Ce qui les 
illumine, les transfigure, 
leur donne leur trempe, c’est 
la foi et c’est l’amour. Jean­
ne croit en Dieu; Jeanne ai­
me Dieu dans la simplicité 
de son cœur; elle ne voit que 
lui dans le monde; docileaux 
moindres impulsions de son 
souille, elle ne cherche qu’a 
lui plaire. Elle a déjà un 
idéal sublime, cette enfant: 
la sainteté! voilà le secret de 
sa beauté précoce : le rayon 
que vous voyez luire sur

les défauts; elle en possède toutes les vertus aimables, 
à ce point que les témoins de ses jeunes années la 
voient grandir avec une sorte de ravissement. “Elle 
était bonne, simple et douce fille”, dit la plus chère de 
ses compagnes; “point paresseuse”, ajoute un voisin; 
"honnête, chaste, loyale, pieuse à faire envie aux es-

son jeune front, c’est le re- 
« flet de Dieu sur son âme 

pure !
Suivez-la au milieu de ses

occupations rustiques. Tous 
les matins, vous la trouvez à l’église, à genoux le ph s 
près possible de l’autel. Pendant le jour, elle y re­
tourne et quelquefois, durant de longues heures, elle 
reste en prière devant le tabernacle ou devant l’autel 
de la Vierge. Si elle conduit dans la vallée le maigre 
troupeau de son père, elle prie en tournant son fuseau,

() UI dira la beaute de cette âme : âme de jeune fille, prits célestes”, c’est le cri de tous ceux qui l’ont 
% élue par Dieu pour sauver la France; âme d’hé- connue.

roïne, dans l'accomplissement d'une sublime mission; D’où vient donc à cette âme de douze ans cette 
âme de martyre dans sa fin humiliante et torturée?

C’est dans une chaumière de paysans, sur les bords 
toujours verdoyants de la Meuse, à Domrémy, en Lor­
raine, que nous trouvons le 
berceau de Jeanne d’Arc.
Sa famille est pauvre de
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